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Extrait de la préface, par Dany Percheron

«Les pages qui suivent sont nées d’une rencontre qui 
aurait pu se produire peut-être tout simplement à 
Pithiviers, mais qui, en fait, a eu son point de départ en 
Allemagne. Lorsque je suis allée pour la première fois 
à Buchenwald, en avril 2010, d’une part à l’occasion 
du 65e anniversaire de la libération du camp, d’autre 
part pour me rendre sur les lieux du Kommando 
d’Ellrich (dont le grand-père de mon gendre, Edgard 
Sajet, matricule 77173, fut un des rares rescapés), j’ai 
appris qu’un déporté de mon département avait parti-
cipé à ce voyage dans un autre groupe de l’association 
« Buchenwald Dora et Kommandos ». Et ce n’est qu’un 
an plus tard (...) que j’ai osé franchir le pas et que je 
me suis présentée au domicile orléanais de monsieur 
Mulier. En effet, il n’est pas simple de se permettre 
d’aborder quelqu’un qui a connu un tel parcours. 
(...)
Au départ, monsieur Mulier, de par sa modestie, esti-
mait que son parcours concentrationnaire n’avait rien 
d’exceptionnel et ne présentait pas vraiment d’intérêt à 
être évoqué. Et puis au fil de nos rencontres, de nom-
breux souvenirs resurgissaient, lesquels démontraient 
que le vécu de sa longue Déportation (qui a duré 
presque deux ans), comme tout parcours de Déporté, 
était quelque chose d’unique.
(...) en témoignage de reconnaissance, nous, les généra-
tions d’après-guerre, devons continuer de transmettre 
la mémoire de ceux qui ont œuvré par leurs actes, par 
leurs souffrances, pour que soient préservés la Liberté 
et les Droits de l’Homme. Nous devons être des « pas-
seurs de mémoire », nous qui avons encore le privilège 
de pouvoir écouter la parole des Déporté(e)s. »
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Extraits

J’ai débuté comme manœuvre, puis j’ai appris la découpe au 
chalumeau, il s’agissait de découper de grosses plaques de fer-
raille. Ensuite, on m’a mis au rivetage et c’est à ce poste que j’ai 
commencé à faire du sabotage. (…) Je perçais des trous vite 
faits dans les flotteurs, je mettais un rivet sur deux de travers.

(...) Nous avons justement réussi à déclencher une grève gé-
nérale à la date du 21 mai 1943 et, quelques jours plus tard, 
très exactement le 24 mai 1943, j’ai été arrêté à Sartrouville en 
même temps que plusieurs amis qui faisaient partie du réseau.

(...) C’est à Buchenwald que j’ai trouvé un petit carnet, a priori 
perdu par un SS, puisqu’il était indiqué dessus le mot Geheim 
(secret) complété par des consignes. Mais ce carnet n’avait ja-
mais été utilisé, toutes les pages étaient vierges. Je me suis servi 
de ce calepin tout au long de ma déportation, en indiquant les 
noms de déportés que je côtoyais et les blocks dans lesquels ils 
étaient. J’ai également transcrit dessus des cours sur l’électricité 
que Louis Berthezene me faisait dans les moments où nous 
avions un peu de répit au block.

(...) Oui, la vie a été très dure au retour des camps. Il nous a fallu 
énormément de temps, à nous déportés, pour nous réadapter à 
ce qui était considérée comme une existence « normale », celle 
des gens qui étaient à mille lieues de se douter de ce qu’avait 
pu être notre calvaire. Il y avait un fossé d’incompréhension 
entre eux et nous. Je ne voulais pas, je ne pouvais pas parler de 
cela. Nous ne l’évoquions justement qu’entre nous, les rescapés 
des camps. 

(...) Dès le retour des camps, à l’initiative de Marcel Paul et de 
Frédéric Henri Manhes, une fédération a été créée pour aider 
les déportés, j’y ai tout de suite adhéré. Il s’agit de la FNDIRP 
(Fédération nationale des Déportés et Internés, Résistants et 
Patriotes).

André Mulier est décédé en juin 2019. Cette nouvelle édition 
est enrichie de témoignages recueillis lors de ses obsèques, 
témoignages de proches et de personnalités publiques.


